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			Kathrine Kressmann Taylor 

			Écrivaine américaine 

			
					Née en 1903 à Portland (États-Unis) 

					Décédée en 1997 dans le Minnesota (États-Unis)

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Jour sans retour (1942), roman 

	Ainsi rêvent les femmes (2006), roman 

	Jours d’orage (2008), roman 




			

			Kathrine Kressmann Taylor, américaine d’origine allemande, nait en 1903 à Portland et meurt en 1997 dans le Minnesota. Après l’obtention d’un diplôme de littérature et de journalisme, elle devient correctrice et rédactrice dans la publicité. En 1928, elle épouse Elliott Taylor. 

			Choquée par l’attitude antisémite d’anciens amis allemands et s’inspirant de leurs lettres, elle écrit Inconnu à cette adresse. Le succès de la nouvelle, publiée dans Story Magazine, lui permet de se consacrer entièrement à l’écriture. Suivent Jour sans retour (1942), Ainsi mentent les hommes (2004), Ainsi rêvent les femmes (2006) et Jours d’orage (2008).

		


		
			Inconnu à cette adresse 

			Une correspondance atypique 

			
					Genre : nouvelle épistolaire 

					Édition de référence : Inconnu à cette adresse, traduit de l’anglais par Michèle Lévy-Bram, Paris, Le Livre de Poche, 2004, 89 p. 

					1re édition : 1938 

					Thématiques : correspondance, antisémitisme, vengeance, mort, haine, nazisme 

			

			Inconnu à cette adresse, paru en 1938, prend la forme d’une correspondance épistolaire fictive entre deux amis, un Juif américain, Max Eisenstein, et un Allemand, Martin Schulse. Tous deux sont associés dans le commerce de tableaux à San Francisco, lorsqu’en 1932, Martin décide de retourner dans son pays natal. Les deux amis s’écrivent alors des lettres qui abordent à la fois leur commerce et leur amitié. Au fil de la correspondance, les rapports entre les deux hommes changent, car la politique joue un rôle de plus en plus important dans leur vie. Leur amitié ne résiste pas à la montée du nazisme et à l’adoption par Martin des thèses de la propagande hitlérienne.

		


		
			Résumé 

			Une correspondance amicale

			Max, un Américain d’origine juive, écrit à son ami Martin, un Allemand, qu’il considère comme son frère. Il évoque le retour en Allemagne de ce dernier – tandis que lui-même est resté à San Francisco –, ainsi que la façon dont se portent leurs affaires communes dans le marché de l’art : celles-ci sont fructueuses malgré la conjoncture actuelle. Il en éprouve cependant une certaine honte, car leur marché n’est pas entièrement honnête. Il lui donne également des nouvelles de sa sœur Griselle, actrice, avec laquelle Martin a eu une liaison, et lui demande la permission de lui communiquer son adresse afin qu’elle puisse aller le voir à Berlin. Celui-ci accepte et affirme qu’il l’accueillera volontiers chez lui à l’occasion. 

			Martin raconte à son tour son installation en Allemagne. Il a pu acquérir une somptueuse maison ainsi que du mobilier de grande valeur pour un prix dérisoire. Sa femme, Elsa, est heureuse de leur situation, ainsi que leurs trois enfants. Par contre, la famille d’Elsa a moins de facilités : la vie en Allemagne coute cher. 

			La montée du nazisme

			Max fait part à son ami de ses inquiétudes concernant l’ascension du nazisme en Allemagne et les persécutions que subissent les Juifs. Il craint d’ailleurs pour sa sœur Griselle, partie à Berlin, et demande à son ami de lui donner de ses nouvelles. 

			Malheureusement, Martin ne voit pas la situation du même œil. Même s’il éprouve également quelques inquiétudes quant aux idées de Hitler, désormais chef du gouvernement, il ne peut que reconnaitre l’effet bénéfique qu’il a sur le pays et faire preuve d’allégeance au nouveau gouvernement. Il a d’ailleurs accepté une fonction d’élu au conseil municipal. 

			Peu à peu, leur relation change et Martin est contraint de répondre à Max sur du papier à lettre de sa banque, car il estime qu’il est désormais dangereux pour lui de correspondre de manière privée avec un Juif. Aussi lui demande-t-il de ne plus lui écrire, sauf en cas d’urgence et au dos des traites de la banque, car le courrier est surveillé. 

			Acquis à la cause hitlérienne, Martin est fier de la renaissance de son pays. Il annonce également à Max que Heinrich, son fils ainé, est entré dans les rangs des jeunesses hitlériennes. Il souhaite donc interrompre sa correspondance avec Max, car ce dernier, étant Juif, est incapable de comprendre son point de vue et ne pourra que défendre les siens. Il clôt sa lettre par un « Cordialement ». 

			Troublé par cette lettre, Max écrit à Martin par l’intermédiaire d’un ami américain qui se rend en Allemagne. Il ne comprend pas l’attitude de son ami, et pense que celui-ci cherche uniquement à éviter la censure et les représailles. Il lui demande de le rassurer en lui envoyant un « Oui » afin de le conforter dans l’idée que Martin ment dans sa précédente lettre. Malheureusement, ce n’est pas le cas : pour Martin, leur amitié est de l’ordre du passé. 

			Une terrible vengeance

			Max se sent trahi. La peur de perdre sa sœur le pousse à reprendre contact avec Martin qu’il supplie de veiller sur elle. De son côté, il a appris que Griselle avait été huée par le public et que, obligée de se cacher, elle projetait d’aller se réfugier chez des amis à Munich. Son inquiétude ne cesse de croitre : il n’a plus aucune nouvelle de sa sœur et sa dernière lettre lui est revenue avec la mention « Inconnue à cette adresse ». 

			Lorsque Martin lui répond, c’est pour lui annoncer le décès de Griselle. Il l’a un jour trouvée devant sa porte, épuisée, mais il a refusé de la cacher pour ne pas avoir d’ennuis. Sous prétexte de l’aider, il lui a conseillé de se réfugier dans le parc voisin alors qu’il avait aperçu les S.A. sortir de ce parc. Ces derniers l’ont alors capturée et abattue. Martin termine sa lettre en précisant qu’il ne veut plus rien avoir à faire avec des Juifs. Tout contact avec eux est mauvais pour lui, car la surveillance et la censure s’intensifient. 

			Totalement dépité, Max envoie un télégramme à Martin dans lequel il dit « accepter les termes du contrat ». Il ne signe plus de son prénom, mais de son patronyme, Eisenstein. Sachant que le courrier est étroitement surveillé, il décide, par vengeance, de lui envoyer de nombreuses lettres rapprochées les unes des autres, dans lesquelles il place pléthore de nombres afin de faire croire à un complot juif dans lequel Martin serait impliqué. Il évoque la création d’une Ligue des jeunes peintres allemands, la surveillance du marché et un départ possible de Martin en Suisse. Il mentionne aussi la météo de manière suspecte et termine ses lettres par des allusions claires à la religion juive. Il demande à Martin de lui envoyer des reproductions de Picasso en assortissant sa demande d’indications chiffrées. 

			Ces lettres sont bien évidemment jugées dangereuses par la censure. Martin supplie alors Max d’arrêter : il a été convoqué par les nazis à cause de ses missives et il risque d’être arrêté ou exécuté. Il a déjà été révoqué du conseil municipal, plus personne ne veut les recevoir, lui et sa femme, et son fils Heinrich a été renvoyé des jeunesses hitlériennes. 

			Malgré cela, Max continue ses envois. Il y parle de la météo en annonçant un orage, manière d’insinuer qu’un évènement important va se produire en Allemagne, et cite la date de l’exposition de la Ligue qui aura lieu à Berlin. Il écrit qu’il espère que Martin a pu obtenir le soutien nécessaire en Allemagne et lui annonce qu’il a envoyé une personne à Berlin et dans d’autres villes pour déposer des tableaux. Il conclut par le souhait de réussite de leur projet. 

			Une dernière lettre est ensuite envoyée, mais celle-ci n’arrivera jamais à son destinataire. Elle revient à Max avec la mention « Inconnu à cette adresse ».

		


		
			Étude des personnages

			Max Eisenstein

			Américain de 40 ans d’origine juive, Max est célibataire et très attaché à sa sœur Griselle. Il possède une galerie d’art prospère à San Francisco, la galerie Schulse-Eisenstein, avec son ami Martin Schulse, qu’il considère comme « un frère » (lettre 7, p. 46). 

			Au début de la nouvelle, c’est un homme intègre et humaniste. Il croit beaucoup en son amitié avec Martin. Lorsque son ami retourne en Allemagne, il est d’ailleurs nostalgique des moments passés avec ce dernier et ressent un profond sentiment de solitude : « Le dimanche matin, je me sens désormais bien seul. » (lettre 1, p. 10) Il l’encense, le considérant comme un homme idéal et rêvant d’avoir sa vie : « vos merveilleux garçons » (lettre 1, p. 11) ; « je n’ai pas ton merveilleux savoir-faire » (lettre 1, p. 13). 

			Lorsque le pouvoir des nazis s’accroit, il est très inquiet et fait part de son angoisse à Martin, pensant recevoir son soutien. Il l’est d’autant plus que sa sœur doit se rendre à Berlin : « Si les sentiments antisémites sont une réalité, elle ne doit à aucun prix s’aventurer en Allemagne en ce moment », dit-il (lettre 5, p. 37). Il demande alors instamment à Martin de se renseigner pour voir si elle n’est pas en danger. 

			Très attristé par l’attitude de son ami qui dit ne plus vouloir correspondre avec lui, dans un premier temps, il pense – et souhaite – que ce dernier agisse par peur de la censure : « Elle te ressemble si peu que je ne peux attribuer son contenu qu’à ta peur de la censure », dit-il à propos de la lettre que Martin vient de lui envoyer (lettre 7, p. 46). Ensuite, lorsqu’il comprend que son ami est acquis à la cause nazie, il s’estime trahi (Martin lui avait dit : « Nous ne renoncerons jamais à l’authenticité de cette amitié », lettre 4, p. 34). 

			Après la mort de sa sœur, par la faute de Martin, il n’a plus qu’un seul souhait : la venger. Plutôt que d’en discuter, il choisit la vengeance froide et calculée, élaborant un plan machiavélique qui révèle un homme implacable et insensible. Ainsi, le contenu des lettres se fait de plus en plus compromettant et accrédite la thèse d’un complot d’origine juive dans lequel Martin serait impliqué. Max use de tous les moyens afin de rendre Martin suspect aux yeux des nazis : les lettres ne sont plus signées Max mais Eisenstein ; les noms à consonance juive abondent ; des formules religieuses apparaissent désormais systématiquement au bas des lettres (« Nos prières t’accompagnent, cher frère », lettre 14, p. 72), etc. La deuxième partie de la nouvelle est entièrement consacrée à l’histoire de la vengeance de Max, qui utilise la censure et la police nazie comme instruments pour parvenir à ses fins. Son plan portera ses fruits puisque la fin laisse présager que Martin a été tué. 

			Martin Schulse

			Martin, un Allemand de 40 ans, est marié à Elsa et a quatre enfants (Heinrich, Karl, Wolfang et Adolf). Avec son ami Max, il possède une galerie d’art à San Francisco. En 1932, il décide de rentrer en Allemagne, à Munich, afin de retrouver ses racines. Matérialiste, il est essentiellement préoccupé par son niveau de vie. Il se réjouit d’avoir pu acheter une propriété immense pour « un prix dérisoire » (lettre 2, p. 18) et est heureux d’être « très admiré, pour ne pas dire très envié » (ibid.). 

			Quand il rentre en Allemagne, au vu de la misère dans laquelle il retrouve son pays, il pense qu’Hitler pourra être bénéfique pour le pays. Il reconnait la nécessité pour l’Allemagne d’avoir un chef capable de sortir le peuple du désespoir. Petit à petit, il commence même à vénérer celui qui se fait surnommer le Führer (« Il électrise littéralement les foules », dit-il, lettre 5, p. 37 ; « On a trouvé un Guide », lettre 6, p. 41). 

			Lorsque les choses prennent une tournure inquiétante, il commence par éprouver quelques doutes mais trouve vite de bonnes raisons pour minimiser les actes du dictateur : « Il ne s’agit peut-être là que d’incidents mineurs » (lettre 4, p. 30). Par ailleurs, voulant jouer un rôle dans la vie politique, il adopte un comportement opportuniste. Martin, par libre choix, devient donc un personnage officiel au service du nouveau régime. 

			À partir de la troisième lettre, il proclame même, sans

			
			Griselle

			
		

OEBPS/Images/9782806282736_title.png
Analyse de |'ceuvre
Par Sandri uf

Inconnu
a cette adresse

de Kathrine Kressmann Taylor

lePetitLittéraire.fr





OEBPS/Images/Pages-promo.png
Rendez-vous sur
lepetitlitteraire.fr
et découvrez :

Plus de 1200 analyses
Claires et synthétiques
Téléchargeables en 30 secondes
A imprimer chez soi






OEBPS/Images/9782806282736_coverMarketing.png
Analyse de 'ceuvre

Par Sandrine Guihéneuf
et Alexandre Randal

Inconnu
a cette adresse

de Kathrine Kressmann Taylor

lePetitLittéraire.fr






